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Au nom d'Allah, L'infiniment 
Misericordieux, le tres Misericordieux 
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Precisions essentielles relatives 

AU RANG DE LA FEMME EN ISLAM 


La louange est a Allah, Seigneur des mondes, et que la 
priere et le salut soient sur notre prophete Muhammad, ainsi 
que ses proches et tous ses compagnons. 


JUSTIFICATION DU CHOIX DE CE THEME 

II se peut que certains s'etonnent du choix de ce sujet en 
particulier et se demandent s'il n'y a pas de sujet plus 
important. 

Reponse : ce sujet a ete particulierement selectionne [d'une 
part] pour repondre aux ambiguites qui ont ete diffusees a son 
propos, et [d'autre part] pour souligner que la femme occupe 
une place essentielle dans la societe. En effet, elle est le pilier 
originel de la descendance, a partir duquel s'etablit toute 
communaute. Ainsi, sa vertu a des repercussions 
bienheureuses sur ses enfants et les membres de sa famille. 

Un poete 1 dit a ce propos : 

« La mere est une veritable institution. 

Si tu Vappretes, Tu appretes une generation aux nobles racines ». 

II sera question ici de repondre aux ambiguites de ceux qui 
ont pris la femme comme pretexte derriere lequel ils se 
dissimulent pour denigrer l'Islam et corrompre la femme, afin 


1 Cf. « Diwan Hafizh Ibrahim ». 
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que la societe se corrompe par son biais. Les ennemis d'Allah 
et de Son messager (ill) n'ont cesse, en tout temps et en tout 
lieu, de semer la corruption sur terre, afin de saccager « culture 
et betail 1 ». 

Ainsi, le theme de la femme est d'une grande importance, il 
convient done d'y accorder de V attention, et de demontrer le 
rang qu'elle occupe dans l'Islam, afin que se dissipe le 
brouillard diffuse par les pretentions des egareurs. 

A notre epoque, la femme est devenue un sujet de mode : la 
plupart des chaines radio, journaux et magazines en traitent de 
maniere insistante. C'est par tous ces canaux que surviennent 
de nombreuses idees ambigiies qui peuvent probablement 
apparaitre desirables a 1'oeil des personnes naives et 
ignorantes. Aussi, si on passe en revue rhistoire de la femme 
depuis des siecles, son importance dans l'Islam nous apparait 
clairement, et c'est aussi le cas dans toutes les religions 
« celestes 2 ». 


LA CONDITION DE LA FEMME AVANT L’ISLAM 

Comme vous le savez, la femme fait partie des sujets traites 
par le Noble Coran, dans lequel II expose le rang [vil] qu'elle 
occupait chez les Arabes a l'epoque anteislamique et la facon 
avec laquelle ils leur faisaient subir les pires sevices tout en 
negligeant leurs droits et en les considerant comme de la 
marchandise indesirable. En fait, ils n'aimaient pas les femmes 
et ne souhaitaient pas avoir de filles. 


1 Allusion au verset 205, de la sourate 2. 

2 L'auteur fait allusion aux religions dites « du Livre », autrement dit la 
religion juive et la religion chretienne. 
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L’ATTITUDE DE CEUX QUI AVAIENT DES FILLES ET LA 
PREUVE QU’ILS LES ENTERRAIENT 


Comme l'a dit Allah (Hi): 

iyi ^ J&J Jjis jS~ 1 \b\j 


« Et lorsqu'on annonce a l'un d'eux une fille, son visage 
s'assombrit et une rage profonde [l'envahit]. II se cache des 
gens, a cause du malheur qu'on lui a annonce. Doit-il la 
garder malgre la honte ou l'enfouira-t-il sous la terre ? 
Combien est mauvais leur jugement I 1 ». 


Lorsque l'un d'entre eux etait informe que sa femme avait 
donne naissance a une fille, il s'en affligeait, eprouvait de la 
honte devant les autres, et n'osait meme plus sortir dehors 
pour la seule raison qu'il avait eu une fille. II se cachait des 
gens a cause du malheur qu'on lui avait annonce. Puis, il 
reflechissait: 


« Doit-il la garder malgre la honte ? », c'est-a-dire : doit-il la 
laisser vivante, en subir l'humiliation, lui et sa fille, et endurer 
cela ? 


« Ou l'enfouira-t-il sous la terre ? », c'est-a-dire : doit-il 
l'enterrer vivante jusqu'a ce qu'elle en meure ? 

Telle etait leur fag on de faire : ils enfouissaient leurs filles, 
autrement dit, ils les enterraient vivantes jusqu'a ce qu'elles 


1 S. 16, v. 58-59. 
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meurent, afin de s'en debarrasser. Dans un autre verset, Allah 
(ll) a dit: 

i dIJ &t 0 did ihipi filj } 

« Et qu'on demandera a la fillette enterree vivante 1 pour 
quel peche elle a ete tuee. », cad : on interrogera, le Jour du 
jugement, celui qui a enterre cette fillette au sujet de ce meurtre 
abominable. 

Par ailleurs, ils traitaient les femmes - si toutefois elles 
restaient vivantes et n'etaient pas enterrees - de la pire des 
manieres. Ils ne leur reservaient aucune part de l'heritage et 
leur en interdisaient la moindre portion lorsque l'un de leurs 
proches decedait. Ils utilisaient comme pretexte que seloneux, 
« L'heritage devrait revenir a ceux qui portent les armes et montent 
les chevaux. Quant a la femme, elle n'aurait pas de droit a l'heritage 
ni de part [qui lui revient] ». Ainsi, ils les privaient de leurs 
droits et absorbaient la part de l'heritage de leurs proches 
qu'Allah leur avait reservee; a tel point que meme lorsqu'elle 
etait la personne la plus proche [du defunt], elle ne prenait pas 
un centime. 


LA CONDITION DE LA FEMME APRES LA MORT DE SON 
MARI 

Aussi, pour decrire leur facon de traiter la femme lorsqu'elle 
restait vivante, on retrouve que lorsque son mari mourait, ils 
accourraient a elle et le premier qui jetait sa tunique en sa 
direction obtenait le droit de la recuperer. Cet homme la 
recuperait de la meme maniere que l'on herite d'un bien 
materiel. Puis, on lui laissait le choix soit de l'epouser - meme 


1 S. 81, v. 8-9. 
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si elle n'etait pas d'accord - soit de la faire marier et de 
recuperer lui-meme la dot [payee par le mari], ou encore de la 
cloitrer, ce qui suggere de la laisser sans mari jusqu'a ce qu'elle 
puisse acheter sa liberte en echange d'une somme. 

Mais Allah (i|) a dit: 








« 6 les croyants ! II ne vous est pas permis d'heriter des 
femmes contre leur gre. Ne les empechez pas de se remarier 
dans le but de leur ravir une partie de ce que vous aviez 
donne 1 . » 


En resume, voici leur facon de traiter la femme : soit ils 
l'enfouissent sous la terre jusqu'a ce qu'elle meure, soit ils lui 
laissent la vie sauve tout en l'humiliant, sans lui accorder de 
part de l'heritage lorsque son proche meurt. Et lorsque son 
mari meurt, ils se servent d'elle comme un proprietaire le fait 
avec ses biens, sans qu'elle n'ait de libre choix, ni 
d'independance. 


LE MARIAGE AVANT L’ISLAM 

Par ailleurs, certains d'entre eux epousaient d'innombrables 
femmes sans aucune limitation. Ils prenaient des dizaines de 
femmes, sans accorder d'attention a leurs droits, ni les traiter 
de maniere convenable. 


1 S. 4, v. 19. 
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Voici un apercu condense de la periode anteislamique et du 
rang qu'y occupait la femme, comme ce qu'Allah a decrit dans 
le Coran. 


LE BIENFAIT DU MARIAGE EN ISLAM 


Puis V Islam est venu liberer la femme de ces jougs et de ces 
carcans, lui accorder ses droits, soigner sa condition, et 
demontrer qu'elle est la soeur de l'homme. En effet, ils ont tous 
deux etes crees d'un pere et d'une mere uniques : 




r^3 y \2~j 

4 C_JJ ol 



« O hommes ! Craignez votre Seigneur qui vous a crees 
d'un seul etre, et a cree de celui-ci son epouse, et qui des ces 
deux la a fait repandre (sur la terre) beaucoup d'hommes et 
de femmes. Craignez Allah au nom duquel vous vous 
implorez les uns les autres, et craignez de rompre les liens du 
sang. Certes Allah vous observe parfaitement 1 . » 


II (Si) [nous] informe que la femme et l'homme sont tous 
deux crees d'un pere et d'une mere uniques - qui sont Adam 
(8s@) et Hawwa - et qu'il n'existe pas de distinction entre 
l'homme sur la femme sur la simple base de leur constitution, 
car elle est sa soeur, de pere et mere. 

Puis II (||) a dit: 


1 S. 4, v. 1. 
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i oi ]3*j^*r) 


.ft. ^a-dc- 4jil iji 4jjl JJX. 


« O hommes ! Nous vous avons crees d'un male et d'une 
femelle, et Nous avons fait de vous des nations et des tribus, 
pour que vous vous entre-connaissiez. Le plus noble d'entre 
vous, aupres d'Allah, est le plus pieux. Allah est certes 
Omniscient et Grand-Connaisseur 1 . » 


II (||) [nous] a informe que l'homme et la femme sont tous 
deux crees d'un male et d'une femelle, et que l'homme ne jouit 
d'aucune noblesse sur la femme, et que la femme ne jouit 
d'aucune noblesse sur l'homme, si ce n'est par la piete. En 
effet, « le plus noble d'entre vous, aupres d'Allah, est le plus 
pieux. » 

Ensuite, Allah (i|) rappelle Ses bienfaits envers les hommes 
dans le fait qu'Il leur a accorde, d'eux-memes, des epouses : 


J O'? ^ = > “ ‘ J^>- 4is'j "P 

4 O j ^_a£=u 4JLS I -*Jbj 0 Ul 1 CftOLJ 1 ^£=s3jjj s 

« Allah vous a fait a partir de vous-memes des epouses, et 
de vos epouses II vous a donne des enfants et des petits- 
enfants. Et II vous a attribue de bonnes choses. Croient-ils 
done au faux et nient-ils le bienfait d'Allah ? 2 . » 


Ainsi, parmi les grands bienfaits d'Allah (ft) sur les 
hommes, il y a le fait qu'Il leur a fait a partir d'eux-memes - 
autrement dit: qu'Il leur a cree de leur propre espece - des 


1 S. 49, v. 13. 

2 S. 16, v. 72. 
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femmes, grace auxquelles ils engendrent des enfants, des 
petits-enfants et une descendance. 

II (i|) dit egalement: 


jj ^ ^ 

4 Oj>i^ iXU’i (j oi ^"jj (a-^=ajJ 


« Et parmi Ses signes II a cree de vous, pour vous, des 
epouses pour que vous viviez en tranquillite avec elles et II a 
mis entre vous de l'affection et de la bonte. II y a en cela des 
preuves pour ceux qui reflechissent 1 . » 


Parmi Ses signes, le fait qu'll ait cree, pour les hommes, des 
epouses, afin qu'ils se tranquillisent en cohabitant avec elles, et 
qu'ils ressentent en elles de l'apaisement. Ainsi, la femme est 
un soulagement pour l'homme, il prend repos aupres d'elle 
apres avoir acheve des activites contraignantes. II prend plaisir 
en sa presence, et elle l'accompagne dans la vie quotidienne. 

Et II a suscite de l'affection et de la bonte mutuelles. Ils sont 
un homme inconnu, et une femme inconnue qu'Allah a unis. II 
a rapproche leurs coeurs, et a mis entre eux de l'affection et de 
la bonte. II a fait apparaitre entre eux de 1'amour et la 
misericorde pour que l'entente et l'harmonie aient lieu, et que 
sortent les fruits bienheureux de l'union entre l'homme et la 
femme, maries de facon legale. Ceci est assurement un grand 
bienfait d'Allah sur les hommes, II leur rappelle afin qu'ils Lui 
soient reconnaissants et Le louent pour cela. 

Ceci indique clairement que la femme n'a pas ete creee sans 
but, et qu'elle n'est pas une marchandise indesirable, comme la 
decrivent les idiots. 


1 S. 30, v. 21. 
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Elle a certes son role a jouer, et constitue une assise solide 
dans notre societe. Elle assure la fecondite et la descendance. 
Par son biais se produit l'apaisement des hommes ainsi que le 
bien-etre, 1'affection et 1'amour, de sorte que l'edification de la 
societe se paracheve. 


L’HERITAGE DE LA FEMME EN ISLAM 


Ensuite, Allah (ft) a repondu aux anteislamistes et a leur 
injustice a l'egard de la femme dans le fait qu'ils la 
desheritaient. C'est ainsi qu'Il lui en a attribue son droit, par Sa 
parole : 




« Aux hommes revient une part de ce qu'ont laisse les pere 
et mere ainsi que les proches ; et aux femmes une part de ce 
qu'ont laisse les pere et mere ainsi que les proches, que ce 
soit peu ou beaucoup : une part fixee 1 . » 


Et II (if ) dit au sujet de l'heritage des filles : 


he J> 


dji «-LA ,jy =s (3 Ail p 

4 u i*is gj&sf 


« Voici ce qu'Allah vous enjoint au sujet de vos enfants : 
au fils, une part equivalente a celle de deux filles. S'il n'y a 
que des filles, meme plus de deux, a elles alors deux tiers de 
ce que le defunt laisse »jusqu'a Sa parole : 


1 S. 4, v. 7. 
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yQ d^ % iS^ p d[ ^ ^=<Jj ^ 

LL? ^>^)1 iS^J 0^^ ^4? oypy. y+pj P*-? [yi ^y ^-? ^^a -La 


« Et a vous la moitie de ce que laissent vos epouses, si elles 
n'ont pas d'enfants. Si elles ont un enfant, alors a vous le 
quart de ce qu'elles laissent, apres execution du testament 
qu'elles auraient fait ou paiement d'une dette. Et a elles un 
quart de ce que vous laissez, si vous n'avez pas d'enfant. 
Mais si vous avez un enfant, a elles alors le huitieme de ce 
que vous laissez 1 . » 


Egalement, II a decrete une part pour la mere, par Sa parole : 

4 culsjf oV^j! 2]j 4 Cy^ ^ d^ ^ 

« S'il n'a pas d'enfant et que ses pere et mere heritent de 
lui, a sa mere alors le tiers 2 ». 


II a detaille la part de la mere quand le defunt a des enfants, 
et quand il n'en a pas, ainsi que sa part s'il a des freres ou non. 
[On constate que] ces versets decrivent les parts de la mere et 
de l'epouse [qui sont des femmes]. 


Par ailleurs, II (it) a accorde une part a la soeur, dans Sa 
parole : 

5 )j J illi \j^\ o\ |l^jT j J dL r :jlzz )> 

(jLa 2 ]j (j[ IJjjj jijj La I 4 I 9 


1 S. 4, V. 11-12. 

2 S. 4, V. 11. 
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■ £-1 mtM&J ojs~\ \y & o\j iljj \JLa (jliiiJI ll^li 

./ <£ s t- 9 ^ 

\s^i\ 


« Ils te demandent ce qui a ete decrete. Dis : « Au sujet du 
defunt qui n'a ni pere, ni frere, Allah vous donne son decret: 
si quelqu'un meurt sans enfant mais a une sceur, a celle-ci 
revient la moitie de ce qu'il laisse. Et lui, il heritera d'elle en 
totalite si elle n'a pas d'enfant. Mais s'il a deux sceurs (ou 
plus), a elles alors les deux tiers de ce qu'il laisse. Et s'il a des 
freres et des sceurs, a un frere alors revient une portion egale 
a celle de deux sceurs 1 » 


Et II a decrete une part pour les filles egalement. 

En resume, voici l'heritage de la femme, qu'elle soit fille, 
soeur, mere ou epouse du defunt, Allah l'a honoree et lui a 
rendu ses droits dont elle avait ete privee et que la periode 
anteislamique lui avait confisque. 

Ensuite, Allah a infirme et aboli les pratiques anteislamiques 
et [la pratique qui consiste a ce que les hommes] recuperentles 
femmes des defunts de la meme maniere qu'ils heritent de 
biens [materiels], puisqu'Il a explicite que la femme n'est pas 
une denree que l'on herite, mais bien une creature, digne 
d'honneur et disposant de son rang. II (i|) a ainsi dit: « O les 
croyants ! II ne vous est pas permis d'heriter des femmes 
contre leur gre. Ne les empechez pas de se remarier dans le 
but de leur ravir une partie de ce que vous aviez donne, a 
moins qu'elles ne viennent a commettent un peche prouve. 
Et comportez-vous convenablement envers elles 2 . » 


1 S. 4, v. 176. 

2 S. 4, v. 19. 
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Puis II a aboli les pratiques anteislamiques qui consistaient a 
epouser un nombre illimite de femmes, en toute injustice. II 
(HI) a delimite cela par une quantite qui comporte equite et 
justice, sans que cela ne constitue un dommage ni pour 
rhomme la femme. II (%) a dit: 


dU’i jo^=i)LUjI c^5(_La La jl IjJjjo Si I jLlai- (jts duildj 

a( 1jJ juJ Li I 


« Et si vous craignez de ne pas etre justes avec les 
orphelins, il est permis d'epouser deux, trois ou quatre parmi 
les femmes qui vous plaisent, mais, si vous craignez de ne 
pas etre justes avec celles-ci, alors une seule, ou des esclaves 
que vous possedez. Cela, afin de ne pas faire d'injustice 1 . » 


Au lieu qu'ils epousent une multitude de femmes, Allah 
leur a fixe une limite de quatre epouses, qu'il n'est pas permis 
d'enfreindre. Ceci est la loi legiferee, et ceci est la pleine justice, 
qui assure equite a la femme, sans etre injuste envers rhomme. 


II y avait, au temps du prophete (HI), des hommes qui 
s'etaient convertis alors qu'ils avaient de nombreuses femmes. 
II leur ordonna d'en choisir parmi elles, comme Allah Y avait 
legifere et limite. 


Cette legislation a pris place, et ce jusqu'a au jour de la 
resurrection, sans qu'elle ne soit modifiee, ni remaniee, et elle 
est la legislation de justice et d'equite. 


1 S. 4, v. 3. Le malir est le don obligatoire que fait le marie a la mariee, et qui 
est negocie entre les deux parties. 
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Ensuite, Allah (HI) a rendu la femme proprietaire de sa dot, 
II a dit a ce propos : 


ojKo LAjJi jjC- a ‘—= 1 ] (jjls (jls sLldJl Ijjlsj 


4 12jLEA* 

« Et donnez aux epouses leur dot, de bonne grace. Si de 
bon gre, elles vous en abandonnent quelque chose, disposez- 
en alors a votre aise et de bon cceur 1 ». 


Et dans un autre verset: 


, „ % **>>*■*>>- 

-C*_> la-J a ^-=uEc- ^AL>- JjAjlitii 

x( La^SCs- L«_Jx- ilil (j[ 


« Donnez-leur leur revenu 2 comme une chose due. II n'y a 
aucun peche contre vous a ce que vous concluez un accord 
quelconque entre vous apres la fixation du mahr. Car Allah 
est certes Omniscient et Sage 3 . » 


Ainsi, Allah a ordonne de donner a la femme son mahr, et l'a 
meme appele « revenu 4 ». Ainsi, qu'il soit appele sadaq, mahr, 
ou revenu, il est propriety de la femme. Et cette justice que Eon 
retrouve dans le fait de la rendre proprietaire de ses biens 
constitue une reponse [aux adeptes de] la Jahiliyah 5 , periode 
dans laquelle la femme etait humiliee et n'obtenait aucune 
consideration. 


1 S. 4, v. 4. 

2 II s'agit du mahr, comme l'auteur va le specifier ulterieurement. 

3 S. 4, v. 24. 

4 Tire du mot arabe «fandhah ». Ce terme denote a la fois son caractere 
obligatoire, le fait que c'est un droit de la femme, et qu'elle en a la 
propriety. 

5 Periode anteislamique. 
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En revanche, II (i|) a autorise au pere d'en prendre une 
petite partie, car 1'enfant et ce qu'il possede appartiennent a 
leur pere, comme le prophete (ill) l'a affirme : « La plus pure 
des choses que vous mangez [est celle qui] provient de vos 
efforts. Et certes, vos enfants proviennent de vos efforts 1 2 ». 

Et il dit un jour a un enfant: « Toi et tes biens [appartenez] d 
ton pere 1 ». 

Ainsi, il est possible pour le pere de prendre une partie de 
sa dot, sans que cela lui porte prejudice ou lui nuise, car elle est 
sa fille et le fruit de ses efforts. Quant a autre que le pere [pas 
meme le mari], il ne lui est pas permis d'en prendre quoi que 
ce soit, sauf ce qu'elle lui a offert et donne [de bon gre], ce qui 
nous illustre le rang de la femme en Islam. 

Au sujet de la vie conjugale : [l'homme est tenu de] 
preserver ses droits, de ne pas enfreindre ses limites et ne pas 
lui causer de tort: 


ill 1 A" | d ^ O'* 5 y*~ ^d^® 1 d tjj&j 


4 1fed 

« Et comportez-vous convenablement envers elles. Si vous 
avez de l'aversion envers elles durant la vie commune. Il se 
peut que vous ayez de l'aversion pour une chose ou Allah a 
depose un grand bien 3 . » 


1 Rapporte par Ahmad, Abu Dawud, An Nasa'i, Ibn Majah, d'apres le 
hadith de c Aishah 

2 Rapporte par Ahmad, Abu Dawud, Ibn Majah, d'apres le hadith de 
■Abdullah Ibn “Amr (A). 

3 S. 4, v. 19. 
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Et lorsque vient a se produire ce qui entache la purete de la 
cohabitation, Allah a defini une echappatoire a cela, par Sa 
parole : 


l^LsIaj (jl j\ IjjuLi c-ol>- i\y^\ y 

(jls IjJLxJj (jlj ^Ul O^ l?d_vs l-o-^ho 

jlj *LJJI (jo (jl l^uJaliAAi (jp 1 ^uj>- (JLo (JD 4jAI 

4jd 1 (jls IjJLXjj (jlj A_oA*_«JVS^ [AjjJJLS *^-2 

4lii 0^5 >^S" 4lii l SyjLLi dlj (^) La-0«-^ \yyA£~ 


4u^ 


« Et si une femme craint de son mari abandon ou 
indifference, alors ce n'est pas un peche pour les deux s'ils se 
reconcilient par un compromis quelconque, et la 
reconciliation est meilleure, puisque les ames sont portees a 
la ladrerie. Mais si vous agissez en bien et vous etes 
pieux... Allah est, certes, Parfaitement Connaisseur de ce que 
vous faites. 


Vous ne pourrez jamais etre equitables avec vos femmes, 
meme si vous en etes soucieux. Ne penchez pas tout a fait 
vers l'une d'elles, au point de laisser l'autre comme en 
suspens. Mais si vous vous reconciliez et vous etes 
pieux...done Allah est, certes, Pardonneur et Misericordieux. 

Si les deux se separent, Allah de par Sa largesse, accordera 
a chacun d'eux un autre destin. Et Allah et plein de largesses 
et parfaitement Sage 1 . » 


1 S. 4, v. 128-130. 
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Ainsi, lorsque survient un malentendu entre l'homme et la 
femme, la methode pour rectifier cela est la reconciliation, et 
celle-ci est meilleure [que tout autre moyen]. II n'est pas 
autorise a l'homme d'etre injuste envers la femme et de la 
priver de son droit au point de la laisser comme en suspens 1 : 
sans qu'elle n'ait un vrai mari pour s'occuper d'elle, et sans 
qu'elle ne puisse rechercher un autre pretendant, prisonniere 
sans aucun benefice, « ne penchez pas tout a fait vers l'une 
d'elles, au point de laisser l'autre comme en suspens ». II a 
done interdit cela et rendu justice a la femme, en ordonnant a 
l'homme, qui ne desire plus sa femme, de s'en separer : « si les 
deux se separent, Allah de par Sa largesse, accordera a 
chacun d'eux un autre destin. » 


Et meme, il est interdit au mari de faire sortir la femme 
divorcee du foyer, lorsque le mariage est a nouveau possible 2 . 
Allah dit a ce propos : 


5jLS \ o-C*Jl y&j iib.S iLldjI jLlalh lij ^ 

liAj j AlA» OI 2 i ^J [yi Jj* 

0-X^7 All JiLS N jJLs Ail -Ado Ail JSjJo- 

jl JpsjSC^ali ^ygLa-l ( jjcL Als (J) 1fjA AU’i -C*_> 

a( 


1 Le fait de laisser une femme en suspens designe pour l'homme le fait 
d'abandonner son epouse, sans pour autant divorcer d'elle. Ainsi, elle se 
retrouve prisonniere, ni reellement mariee ni divorcee. 

2 Ceci est possible lorsque le divorce n'a eu lieu qu'une ou deux fois. Au 
bout de la troisieme, le mariage n'est plus possible sauf si la femme se 
remarie et que son nouveau mari s'en separe. 
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«6 prophete! Quand vous repudiez les femmes, 
repudiez-les conformement a leur periode d'attente 
prescrite; et comptez la periode; et craignez Allah votre 
Seigneur. Ne les faites pas sortir de leurs maisons, et qu'elles 
n'en sortent pas, a moins qu'elles aient commis une 
turpitude prouvee. Telles sont les lois d'Allah. Quiconque 
cependant transgresse les lois d'Allah se fait du tort a lui- 
meme. Tu ne sais pas si d'ici-la Allah suscitera quelque 
chose de nouveau. Puis quand elles atteignent le terme 
prescrit, retenez-les de fagon convenable ou separez-vous 
d'elles de fagon convenable 1 . » 

Ainsi, la femme divorcee, lorsque le retour est possible - 
c'est-a-dire qu'elle a ete repudiee moins de trois fois, sans 
compensation - dispose des memes droits que l'epouse : elle 
demeure dans le foyer du mari jusqu'a ce que sa periode 
prescrite s'acheve. Alors, lorsque la fin du delai approche, soit 
il la reprend, ou bien il la laisse et s'en separe de facon 
convenable. Telle est l'equite, et tel et le devoir de justice qui 
incombe a la femme envers son mari. 

On retrouve egalement qu'Allah (H) a sauvegarde la femme 
en Islam contre l'exhibition et le manque de pudeur, ainsi que 
l'isolement avec tout homme qui lui est etranger, afin de la 
proteger et de preserver son honneur. C'est ainsi qu'Allah lui a 
ordonne de se voiler : 

4 t y* JLl )) 

« Et si vous leur demandez quelque objet, demandez-le 
leur derriere un rideau 2 » 


1 S. 65, v. 1-2. 

2 S. 33, v. 53. 
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Et II a dit (§) : 


,j^ ddlijj dEs-^jSj I 

4 U^>.j V^ae. d 5 s\ 0^3 o' ei^' dU’i 5 ^r^" 


« O prophete ! Dis a tes epouses, a tes filles et aux femmes 
des croyants, de ramener sur elles leurs grands voiles 
(jilbabs): elles seront plus vite reconnues et eviteront d'etre 
offensees. Allah est Pardonneur et Misericordieux 1 ». 


Et II (H) a dit: 


X3 04^-jjj Cr* J^j ^ 

5^o ^ ^ 5^3 

3' iS^J^ s^' J' Ofj^' i' j' i' 

oi*^' j' ^>d-° ^ j' o^'EE jl o^y-' j' O-^y-l <y i' 

fLllJl O^jE JE 'jJj p jJLlaMj' (Jiyi 4_>j3l' (Jj' j-LE 
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4 (jjE^saLxJ j 


« Et dis aux croyantes de baisser leurs regards, de garder 
leur chastete, et de ne montrer de leurs atours que ce qui en 
parait et qu'elles rabattent leurs voiles sur leurs poitrines; et 
qu'elles ne montrent leurs atours qu'a leurs maris ou a leurs 
peres, ou aux peres de leurs maris, ou a leurs fils, ou aux fils 
de leurs maris, ou a leurs freres, ou aux fils de leurs freres, ou 
aux fils de leurs soeurs, ou aux femmes musulmanes, ou aux 
esclaves qu'elles possedent, ou aux domestiques males 


1 S. 33, v. 59. 
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impuissants, ou aux garcons impuberes qui ignorenttout des 
parties cachees des femmes. Et qu'elles ne frappent pas avec 
leurs pieds de sorte que Ton sache ce qu'elles cachent de 
leurs parures. Et repentez-vous tous devant Allah, 6 croyants, 
afin que vous recoltiez le succes 1 . » 

Ces nobles versets rendent le voile obligatoire pour la 
femme, afin de la preserver et de la proteger contre les 
plaisanteries des insouciants et le vice des pervers, 
contrairement a la periode anteislamique dans laquelle elle 
etait objet de bassesses. En effet, la femme, pendant la Jahiliyah, 
ne se preoccupait pas de se couvrir. II arrivait meme qu'elle 
effectue le Tawaf 2 nue dans la Maison Sacree, ou avec un habit 
tres leger. Telle etait la femme de la Jahiliyah. 

Ensuite, lorsque vint T Islam, Allah lui ordonna de se 
couvrir, de se voiler et de se preserver. Ceci implique meme sa 
vue. En effet, II lui a ordonne de ne pas prolonger son regard et 
de ne pas regarder les hommes avec plaisir : « Et dis aux 

croyantes de baisser leurs regards, de garder leur chastete, et 
de ne montrer de leurs atours que ce qui en parait... » 

En resume, Allah (i|) a preserve la femme et l'a couverte. II 
a fait d'elle une perle cachee, que seul son mari peut devoiler, 
car il est celui qu'Allah a autorise pour elle et elle est celle 
qu'Allah a autorisee pour lui. II a interdit qu'elle se presente, 
sous toute sa beaute, aux hommes etrangers, et cela pour la 
proteger et la preserver. Ainsi, elle n'est pas de ces choses 
derisoires que l'on exhibe, que les vues capturent et les mains 
s'approprient 3 , mais elle est une perle cachee et preservee pour 


1 S. 24, v. 31. 

2 Le Tawaf designe le circuit qu'effectue le pelerin autour de la Ka'ba, dans 
la Mosquee Sacree, qui se compose de sept circonvolutions. 

3 NdT : contrairement aux femmes occidentales. 
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son seul epoux, qu'Allah lui a rendu licite. Telle est la femme 
en Islam. 


Quant a la femme dans la societe anteislamique, elle est 
consideree comme un morceau de chair, que les chiens se 
disputent, chacun la lorgnant et se T arrachant. II arrive meme 
qu'ils en profitent tous simultanement, de maniere totalement 
illicite 1 . 

Mais la femme en Islam, comme vous pouvez le constater, 
est protegee, couverte, en tout honneur. II est interdit a 
l'homme qui lui est etranger de s'isoler avec elle, ce qui signifie 
qu'il ne lui est pas autorise de se trouver seul en sa compagnie 
dans un endroit separe, sans que personne d'autre ne soit avec 
elle, car ce contexte incite a l'immoralite. Le prophete (fH) a dit 
a ce propos : « II n'arrive pas qu'un homme s'isole avec une 
femme, sans que le troisieme d'entre eux ne soit Satan 2 ». 

De la meme maniere, Allah (|j) a interdit a la femme de 
voyager seule car cela est propice a ce qu'on l'importune et 
qu'on lui fasse du tort. II (|§) a dit: « II n'est pas permis a une 
femme qui croit en Allah et au jour dernier, de voyager pour 
une distance equivalente a unjour et une nuit, sans qu'elle ne 
soit accompagne d'un mahram 3 ». 

Et meme pour accomplir le pelerinage, il ne lui est pas licite 
de le faire sans la presence d'un mahram. En effet, un homme 
vint au prophete (HI) et lui dit: 


1 Cette description illustre typiquement l'epoque contemporaine dans les 
pays occidentaux. 

2 Rapporte par Ahmad et At-Tirmidhi. 

3 Rapporte par Al-Bukhari dans son authentique. La distance d'un jour et 
d'une nuit est estimee de nos jours a environ 80 kilometres. Un mahram est 
un homme qui n'est pas etranger a la femme : comme son mari, son pere, 
son frere, son oncle, son neveu... 
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-« Ma femme s'en est alle au pelerinage, alors quej'ai ete assigne 
a telle et telle expedition », 

- Le prophete (ft) repondit: « Pars et accomplis le 
pelerinage avec ta femme 1 ». 

Ainsi, le messager (ft) l'a exempte de la guerre et du 
combat sur le sender d'Allah adn qu'il effectue le pelerinage en 
compagnie de sa femme, ce qui indique que cela est encore 
plus important que le combat auquel il etait assigne. 

Aussi, Allah a interdit que la femme se mele aux hommes 
etrangers, a cause de l'immoralite que cela entraine. Ceci est 
meme valable dans les lieux d'adoration. Par exemple, les 
femmes qui viennent prier a la mosquee ne prient pas au 
milieu des hommes, mais derriere eux. II (ft) a dit: « Le 
meilleur rang des hommes est le premier d'entre eux, et le 
moins bon est le dernier d'entre eux. Et le meilleur rang des 
femmes est le dernier d'entre eux, et le moins bon est le 
premier d'entre eux 2 .» 

II a legifere que la femme constitue son propre rang derriere 
les hommes, et meme si elle est seule, et qu'elle ne s'aligne pas 
avec les hommes. Alors que si un homme venait a etablir son 
propre rang derriere les autres hommes, sa priere n'aurait pas 
ete valide, mais cela a ete, en revanche, autorise a la femme, 
qui est excusee du fait qu'elle ne puisse pas s'aligner avec les 
hommes. 


1 Rapporte par Al- Bukhari dans son recueil authentique. 

2 Rapporte par Muslim dans son authentique. Ce qui est entendu par le 
« premier » est le rang le plus avance, et ce qui est entendu par « dernier » 
est le rang le plus recule. L'explication de cela est que le dernier rang des 
hommes est le plus proche des femmes et le premier rang des femmes est le 
plus proche des hommes, ainsi, ceux-ci sont moins preserves et ont moins 
de valeur ceux qui sont le plus a l'abri. 
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Etil (ft) a dit:« N'empechezpas les servantes d'Allah[dese 
rendre] dans les maisons d’Allah. Cependant, lews demeures 
sont mieux pour elles 1 . » 

Allah l'a dechargee de F obligation de la priere du vendredi, 
et d'accomplir les prieres quotidiennes en commun. Ainsi, ni le 
sermon, ni la priere en groupe ne constituent une obligation 
pour la femme. Elle en est exemptee a cause de sa fragility 
d'une part, et a cause du fait qu'elle constitue une tentation 
[pour les hommes] d'autre part. En revanche, si elle se rend a 
la mosquee et y effectue la priere, celle-ci est valide a condition 
qu'elle soit eloignee des hommes au moment ou elle prie. 

Tout ceci nous demontre que la femme est preservee et 
sauvegardee en Islam, contrairement a ce dans quoi elle etait 
lors de la Jdhiliyiah anteislamique, ou a sa situation actuelle 
dans la Jdhiliyiah contemporaine 2 , a une epoque ou sa dignite est 
bafouee, passant son temps a errer d'un homme a un autre. 

Cela montre egalement l'importance qu'accorde l'lslam a la 
place de la femme et son rang dans la religion, et au fait qu'elle 
jouit d'un statut grandiose, un statut bienveillant, un statut 
respectable. Elle n'est pas reduite au rang de marchandise 
indesirable, mais elle jouit de sa dignite en tout lieu : dans la 
societe, a la mosquee, dans le foyer. Elle dispose de son droit 
d'heritage, d'acheter, de vendre et de posseder comme bon lui 
semble. 


1 Rapporte par Abu Dawud. 

2 L'auteur illustre ici, par cette expression, le fait qu'a notre epoque, la 
majorite des gens reviennent sans se rendre compte a des comportements 
dignes de la periode anteislamique, a tel point qu'on peut la qualifier de 
« Jdhiliyah contemporaine » a cause de la similitude que l'on constate entre la 
situation de la femme entre notre epoque et l'ancienne. 
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Observons maintenant la civilisation moderne et 
contemporaine actuelle, en orient comme en Occident. Force est 
de constater que cette civilisation n'a fait qu'empirer la 
situation de la Jahiliyah. 

La periode anteislamique a neglige le droit de la femme et 
l'a privee injustement de ses droits. 

La periode contemporaine, a L oppose, a exagere le droit de 
la femme et La elevee a un piedestal au-dessus de celui 
qu'Allah lui a attribue, ce qui La fait sortir de sa dignite. 

Les voila, aujourd'hui, qui appellent a sortir la femme de sa 
maison - qu'Allah a etablie comme lieu de quietude dans 
laquelle elle s'y emploie - afin qu'elle ailler frequenter les lieux 
de travail, comme si elle etait Legal de Lhomme. Aucune 
difference [ne devrait exister] entre elle et lui au bureau, ni 
dans le commerce, ni en aucune circonstance... ! Au point 
meme qu'elle en arrive a s'habiller comme lui: la veste et le 
pantalon, comme le fait Lhomme, sans qu'il n'y ait de moyen 
de les differencier ! 

Ainsi, cette epoque a ote a la femme son droit et sa dignite et 
lui a donne en echange le droit de [son vis-a-vis] : Lhomme. 
Elle lui a impose ce qu'elle ne peut pas supporter et l'a chargee 
d'un lourd fardeau. De fait, la femme a des capacites 
[physiques] limitees, alors que les capacites de Lhomme sont 
plus importantes. A chacun des deux genres l'activite qui lui 
convient. L'homme travaille hors du foyer, il achete et vend, il 
voyage, et combat sur le sender d'Allah. 

De ce point de vue, la civilisation contemporaine a 
corrompu la femme en lui disant: «Sors, car tu es 
maltraitee ainsi! Tu ne fais pas partie des meubles de la 
maison ! Sors dans la rue, avec ceux qui travaillent, melange- 
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toi aux hommes ! Tu n'es une tentation pour personne. Apres 
tout, tu es une creature parmi les fils d'Adam ! » 

Voici ce qu'ils disent de leurs bouches, de leurs plumes, 
dans leurs livres, leur presse, leurs journaux, leurs revues.. .ils 
appellent et elevent leurs voix par ces arguments, et c'est bien 
cela qui detruit la societe ! De fait, lorsque la femme sort de 
chez elle et frequente les hommes au travail, cela engendre 
d'enormes degradations et des maux atroces. 

Premierement: sur sa sante physique 

Cela fait supporter a la femme ce dont elle n'est pas capable. 
En effet, elle n'a pas la capacite d'achever le travail de rhomme 
car elle connait des periodes de menstrues et de lochies, des 
grossesses, et elle ne peut pas supporter de travailler avec les 
hommes sous l'ardeur du soleil, sous bin tense chaleur estivale, 
et sous le froid glacial. Elle ne peut non plus voyager comme le 
fait l'homme. Mais ils disent: « La femme peut rester au 
bureau toute la journee, elle peut travailler avec les hommes 
comme si elle etait l'un d'entre eux, elle peut travailler a 
1'usine, et elle n'est pas moins productive qu'un homme », or 
cela ne fait que l'accabler et la charger de ce dont elle n'a pas la 
capacite, et constitue l'un des grands dommages. 

Deuxiemement: l'abandon du foyer 

Le fait que le foyer se vide et se degrade sans que personne 
soit present pour le bonifier. En effet, le foyer a besoin de 
l'activite de la femme. Si elle sort, qui pourra alors s'en 
occuper ? Aucun n'est capable d'accomplir ce que fait la 
femme a la maison. Les hommes n'ont pas la capacite de le 
faire tout comme les femmes n'ont pas la possibility d'effectuer 
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ce que font les hommes. A chacun, Allah a attribue une activite 
qui lui est propre. 

Mais ceux-la, leurs cceurs se sont renverses, c'est ainsi que 
leurs idees se sont retournees, et leurs visions se sont 
aveuglees. 

Aussi, lorsque la femme sort, c'est la decheance du foyer, le 
lieu meme qu'Allah a etabli comme lieu de repos, et comme 
nid dans lequel les enfants s'epanouissent et les hommes se 
reconfortent apres le travail. Ainsi, si l'homme retourne a sa 
maison apres le travail et n'y trouve personne, mais y trouve le 
desordre, sa situation se deteriore et son moral s'affaiblit. 

Et la pire des decheances concerne les enfants ; qui s'occupe 
de les eduquer a la maison ? Seraient-ils laisses sans personne 
pour les elever, en grandissant tels des animaux ? Les 
abandonnerait-on a des nourrices ? Et cela est pire, car les 
nourrices ne fournissent pas aux enfants 1' amour dont ils ont 
besoin et ne se preoccupent pas de leur bien-etre ni 
n'accordent d'importance a leur avenir. Qu'ils soient pieux ou 
pervers, [ceci n'est pas leur probleme] car ils ne sont pas leurs 
propres enfants. 

Les laisserait-on dans les creches ? Et cela est encore bien 
pire. 

Les enfants n'ont autre que leurs meres pour les eduquer et 
les sevrer, ce qui constitue l'une des fonction premieres pour 
laquelle Allah les a creees. 

Mais ils s'obstinent a dire - et quel mauvaise parole que la 
leur - que la moitie de la societe est inexploitee, car les femmes 
constituent la moitie de la societe, et par consequent, si elles ne 
travaillent pas, alors la moitie de la communaute sera 
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abandonnee. C'est ainsi qu'ils disent mais ce n'est qu'une 
tromperie malicieuse et une argumentation pernicieuse. 

Qui a dit que la femme est inexploitee ? 

Chez nous et dans les societes musulmanes, elle est loin 
d'etre inexploitee. Au contraire, elle est meme plus active que 
les hommes puisqu'elle acheve un travail que meme les 
hommes ne font pas. 

Qui est-ce qui occupe le foyer ? 

Qui est-ce qui eleve les enfants ? 

Qui est-ce qui cuisine et prepare le repas et la table ? 

Qui est-ce qui gere la totalite des activites du foyer ? 

Qui pourra done la remplacer si elle sort dans la rue et se 
met a frequenter les hommes au travail, de telle maniere qu'a 
la fois l'homme et la femme travaillent hors du foyer ? 

N'est-il pas vrai que l'on passe la moitie de son temps a la 
maison, et meme plus encore ? Ainsi, le travail a l'exterieur est 
pour les hommes et le travail d'interieur est pour les femmes : 
les deux parties sont actives et personne n'est inexploite. Mais 
ils cherchent a semer l'illusion en elevant ces arguments face a 
des gens naifs. 

En conclusion, la femme n'est pas laissee a l'abandon mais 
elle joue un role dans la vie que personne d'autre qu'elle ne 
peut remplir. 

Troisiemement: la corruption des mceurs 

Parmi les mefaits, encore plus terribles et amers [engendres 
par la sortie de la femme], on retrouve le fait qu'elle perde sa 
respectabilite et son amour propre. De fait, lorsque la femme 


- 29 - 



sort et frequente les hommes, voyage et travaille au bureau ou 
bien a la boutique avec les hommes, cela reduit sa pudeur et 
amoindrit la fierte presente dans son coeur jusqu'a ce qu'elle en 
devienne insouciante et qu'elle n'accorde meme plus 
d'importance a son honneur. Effectivement, a force de 
travailler et d'etre au contact des hommes, sa fierte se dissipe - 
qu'Allah en decide autrement! 


Ceci est exactement ce qui s'est produit dans les societes 
occidentales et dans les societes orientales qui ont imite leur 
semblables en Occident, et c'est ce qui a engendre bon nombre 
de fleaux dont ceux-la sont les premiers a se plaindre, de nos 
jours. 


La femme est desemparee, les families sont perdues et 
morcelees, du fait qu'ils ont denature la femme de son emploi 
originel pour lui faire adopter la fonction d'autrui. Et ils ont 
ete, en cela, a l'encontre de lois existentielles qu'Allah a 
etablies pour chaque creature, a travers lesquelles chacun 
beneficie de ce qui lui convient: 


. > 9 £ > 
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Aj La L! ilil oi : 
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« En verite, Allah ne modifie point l'etat d'un peuple, tant 
que les [individus qui le composent] ne modifient pas ce 
qu'il y a en eux-memes. Et lorsqu'Allah veut [infliger] un 
mal a un peuple, nul ne peut le repousser: ils n'ont en 
dehors de Lui aucun protecteur 1 . » 


Lorsque les gens modifient [ce pour quoi ils ont ete crees], 
Allah modifie leur situation. Nous observons, en ces jours, la 
femme occidentale souffrir et se plaindre de sa condition, de la 


1 S. 13, v. 11. 
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meme maniere que la femme orientale qui 1'a imitee souffre et 
se plaint. 

Au point que cela a mene un grand nombre d'entre elles au 
suicide, et cela pour qu'elles sortent - comme elles le 
pretendent - de ce gouffre dans lequel elles se sont enlisees; et 
ceci est le souhait des demons, qu'ils soient hommes ou djinns. 
Voici done la condition de la femme lorsqu'elle denature le 
role qui lui convient. 

La femme, lorsqu'elle a besoin de sortir de son domicile 
pour travailler, [peut] le faire a condition que sa situation lui 
garantisse de preserver son honneur et sa protection, et qu'elle 
effectue des taches qui lui correspondent. 

Les femmes n'ont eu cesse de travailler, depuis l'arrivee de 
l'Islam jusqu'a nos jours, que ce soit au foyer ou en dehors. 
Mais, en dehors du domicile, il convient qu'elles aient un 
emploi adequat, sans qu'elles se melangent aux hommes, sans 
qu'elles n'y depensent toute leur energie, en toute preservation 
et avec pudeur, a l'abri des hommes, dans des contextes 
convenables et acceptables pour elles. 

Egalement, elles peuvent sortir pour accomplir les 
adorations, pour la priere de la fete (Aid), pour la priere en 
commun, pour le sermon du vendredi, en toute pudeur et 
preservation, de maniere honorable et en respectant les 
prescriptions de l'Islam. 

II n'y pas d'interdiction quant au fait de travailler en dehors 
du foyer, lorsque la femme y applique les prescriptions 
islamiques. L'interdiction s'applique lorsqu'elle neglige ces 
regies, qu'on la laisse sans surveillance et qu'on lui dit: 
« Travaille avec les hommes, sans separation », voici qui est 
interdit et prohibe. 
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Ainsi, nous ne den on cons pas le travail de la femme a 
l'exterieur, de maniere absolue. Mais nous disons :« La femme 
peut travailler en dehors de la maison lorsque sa situation 
l'exige, en exercant une activite qui lui convient, et en 
respectant les regies islamiques ». Et si cela n'est pas possible, 
alors la maison est mieux pour elle, car Allah (H) a dit: 



^ y __ > ^ 9 ^ ^ -r ^ j, 


« Restez dans vos foyers; et ne vous exhibez-pas a la 
maniere des femmes d'avant l'Islam 1 . » 


« Restez » signifie « demeurez », qui vient du nom arabe 
« qarar » qui signifie « demeure ». Observe par ailleurs comment 
II les a faites maitresses de leurs maisons par l'expression « vos 
foyers 2 ». Bien que les foyers et les demeures appartiennent, a 
l'origine, aux hommes, Allah les leur a attributes du fait 
qu'elles y restent et elles y demeurent. Et le prophete a dit: 
« Cependant, leurs demeures sont mieux pour elles », en leur 
attribuant les demeures egalement, ce qui est pour indiquer 
que la femme se restreint a son foyer au point que ce soit 
comme si elle en etait la proprietaire. 

En conclusion, comme nous l'avons presente, la femme 
souffrait d'une condition degradante durant la periode de 
Jahiliyah anteislamique, mais l'Islam a aboli [cette injustice]. 
Dans notre civilisation contemporaine, ils veulent la faire 
retourner a une condition pire que celle qui etait la sienne 
avant l'Islam. Mais Allah secourra Sa religion, et fera 
triompher Sa parole, n'en deplaise aux mecreants. 


1 S. 33, v. 33. 

2 Par le procede grammatical appele en arabe « Idhdfah » (annexion). 
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Que notre Seigneur prie et salue notre maitre Muhammad, 
ainsi que sur toute sa famille et ses compagnons. 
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Quelques r£gles juridiques 
spEcifiques a la femme 


INTRODUCTION : LA FEMME EST L EGAL DE L’HOMME 
DANS LA MAJORITE DES REGLES RELIGIEUSES 

La louange est a Allah, Seigneur des mondes, et que la 
priere et le Salut soient sur notre prophete Muhammad ainsi 
que ses proches et tous ses compagnons. 

Comme vous le savez, la femme est la soeur de l'homme, 
elle represente la moitie de la societe et c'est elle qui assure 
l'education au sein du foyer. 

Elle est, comme le poete l'a dit: 

« La mere est une veritable institution. 

Si tu Vappretes, tu appretes un peuple aux nobles racines 1 . » 

Ainsi, il est obligatoire d'accorder de la consideration a 
instruire la femme et a lui apprendre sa religion et ce qui lui 
incombe. A cet effet, le messager (ft) consacrait certaines de 
ses assises aux femmes specifiquement. Et meme, apres avoir 
prononce le sermon de la fete (Ai'd), il alia a la rencontre des 
femmes, les sermonna, les exhorta et leur fit un rappel 2 . 


1 Ce sujet a ete traite par le noble sheikh en deux assises distinctes. Ainsi, 
il repete ce vers en guise d'introduction de la seconde partie. 

2 Cet evenement est rapporte dans l'authentique d'Al-Bukhari. 
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Par ailleurs, vous trouvez de nombreux versets du Coran 
qui s'appliquent exclusivement aux femmes, bien qu'elles 
soient naturellement incluses dans toute autre prescription 
religieuse. En effet la femme est identique a Phomme en ce qui 
concerne les piliers de l'Islam, les piliers de la Foi, 
1'acquirement des obligations et le delaissement des interdits. 
De ce point de vue, ils sont tous deux egaux. 

La femme est Legal de l'homme en ce qui concerne la 
croyance et l'unicite, le fait d'adorer Allah exclusivement et de 
se defaire de toute association. II est obligatoire a chacun 
d'entre eux d'adorer Allah (%) exclusivement, comme II le 
merite, et de delaisser L adoration de tout autre. 

Elle est aussi son egal quant a Lobligation d'accomplir la 
priere, d'acquitter la Zakat, de jeuner le mois de Ramadan et 
d'effectuer le pelerinage a La Maison Sacree d'Allah. 

Elle est Legal de l'homme en ce sens qu'il lui est obligatoire 
de croire en Allah, en Ses anges, Ses livres, Ses messagers, le 
jour dernier, ainsi que la destinee, qu'elle soit bonne ou 
mauvaise. 

Elle est Legal de l'homme dans le fait qu'elle doit se 
restreindre a rechercher toute subsistance dans un cadre licite 
et legal, et qu'elle doit s'abstenir de tout bien obtenu de 
maniere illicite comme l'usure, les jeux de hasard ou la 
tricherie, et tout autre bien illegal. 

Dans ce domaine, les hommes et les femmes sont 
identiques, les textes religieux s'adressant a la fois aux 
hommes et aux femmes, de maniere generale, dans tout ce qui 
a ete cite et dans bien d'autres domaines. 
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La femme est Legal de l'homme dans le fait de meriter la 
recompense pour l'obeissance, et dans le fait de meriter la 
sanction pour la desobeissance. Allah (ft) a dit: 





« Les musulmans et musulmanes, croyants et croyantes, 
obeissants et obeissantes, loyaux et loyales, endurants et 
endurantes, craignants et craignantes, donneurs et donneuses 
d'aumones, jeunants et jeunantes, gardiens de leur chastete 
et gardiennes, invocateurs souvent d'Allah et invocatrices : 
Allah a prepare pour eux un pardon et une enorme 
recompense 1 . » 

Et II dit (II): 


(j! ^ yy)J Ail Cx -XyA. ^ 

4 Cx* 


« II n'appartient pas a un croyant ou a une croyante, une 
fois qu'Allah et Son messager ont decide d'une chose, 
d'avoir encore le choix dans leur fagon d'agir 2 . » 


Et II dit (§): 


1 S. 33, v. 35. 

2 S. 33, v. 36. 
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oJ L^" 5 ^ -? ^ ^ Cr? ^4^ J-a^ 5-* 


X (J j^Sjlj 1jjD li J 

« Quiconque, male ou femelle , fait une bonne ceuvre tout 
en etant croyant, Nous lui ferons vivre une bonne vie. Et 
Nous les recompenserons, certes, selon les meilleures de 
leurs actions 1 . » 


Nous voyons clairement, par ces versets, que la femme est 
regal de l'homme en ce qui concerne le merite de la 
recompense du Paradis et, au meme titre, le merite du 
chatiment de l'Enfer. Allah (||) dit a ce sujet: 




&\ 


‘-PjAj 




cALclU Ulj 

oAM 12 - 


uiai 




« Afin qu'Allah chatie les hypocrites, hommes et femmes, 
ainsi que les associateurs et associatrices, et qu'Il accueille le 
repentir des croyants et des croyantes . Allah est Pardonneur 
et Misericordieux 2 . » 


Par ailleurs, les femmes sont equivalentes aux hommes 
quant a P obligation de croire en Allah (i|), de commander le 
convenable, de denoncer le blamable, de s'allier aux croyants 
et de prendre les mecreants pour ennemis. Allah a dit: 





ePgA 1 ^ 4jh j* \ & o^S yll ^ $ d i..A 1 g 'y* _ *-'j 1 


oi Ah 


1 S. 16, V. 97. 

2 S. 33, v. 73. 
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« Les croyants et les croyantes sont allies les uns des 
autres. Ils commandent le convenable, interdisent le 
blamable, accomplissent la Salat, acquittent la Zakat et 
obeissent a Allah et a Son messager. Voila ceux auxquels 
Allah fera misericorde, car Allah est Puissant et Sage 1 . » 


Et cela apres precise que les hypocrites, hommes et femmes, 
sont a E oppose de cela : 

jE [y? jjJLaiuJI ^ 

\ (jI I Sis I \ ^ OI 

« Les hypocrites, hommes et femmes, appartiennent les 
uns aux autres. Ils commandent le blamable, interdisent le 
convenable, et replient leurs mains (d'avarice). Ils ont oublie 
Allah et II les a alors oublies. En verite, les hypocrites sont 
les pervers 2 . » 


La femme est Legal de l'homme dans les obligations 
generales liees a l'lslam et a la foi, comme l'obligation d'etre 
veridique et loyal (cf. « loyaux et loyales » dans le verset 
susmentionne). Ceci implique d'etre veridique et loyal dans les 
paroles prononcees, dans les relations interpersonnelles, avec 
Allah, et avec les creatures. 


Elle est Legal de l'homme dans ce qui concerne l'interdiction 
de la medisance, du mensonge, de la tromperie... 

Malgre [le fait que la femme est Legal de l'homme dans la 
grande majorite des regies religieuses], il n'en demeure pas 
moins qu'Allah a specifie certaines regies adaptees a la nature 
et a la constitution de la femme. Ces regies la concernent 


1 S. 9, v. 71. 

2 S. 9, v. 67. 
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particulierement et ne sont pas legiferees pour Thomme, etceci 
et l'objet de notre assise benie d'aujourd'hui - si Allah le veut. 


LA PARURE DE LA FEMME 


Du point de vue son embellissement, qu'il soit de son corps, 
ou de ses vetements, elle est concernee par des prescriptions 
specifiques qui la differencient de l'homme, meme si de 
maniere generale, Allah a autorise Y embellissement pour 
l'homme comme pour la femme. 

II (H) dit a ce sujet: 


1 3jj^\ cAdiaJ \j Jjjjl ijLj ^ 

x| A^AaJI |»jj lljjjl (3 


f. 0 


« Dis : « Qui a interdit la parure d'Allah, qu'il a produite 
pour Ses serviteurs, ainsi que les bonnes nourritures ? » 
Dis : « Elies sont destinees pour ceux qui ont lafoi, dans cette 
vie, et exclusivement a eux le jour de la resurrection 1 ». » 

Ainsi, la femme dispose de son droit de s'embellir. 
Neanmoins, il est necessaire que cela se fasse en accord avec 
des regies legislatives, et des limites a respecter. II lui est 
autorise d'embellir son corps en se lavant et se purifiant. II lui 
est autorise de se teindre les cheveux, de se maquiller, 
d'utiliser du fond de teint ou de la poudre adequats.. .tout cela 
lui est permis, et c'est meme desirable. Mais, il convient que 
cela se fasse d'une maniere qui n'engendre aucune tentation, et 
qu'elle n'exhibe pas cela en presence des hommes qui n'ont 
pas le statut de mahram vis-a-vis d'elles. 


1 S. 7, v. 32. 
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Toutefois, il faut souligner le fait que lui ont ete interdites 
certaines choses, que les gens de la Jahiliyah pretendaient etre 
de rembellissement. Parmi ces actes : 


S’EPILER LES SOURCILS (« AN-NAMS ») 

II n'est pas permis a la femme de prendre de ses sourcils, ni 
de les couper, car 1'auteure de cet acte est maudite. En effet le 
prophete (fH) a maudit celle qui le pratique sur autrui ou qui 
demande a autrui qu'on le pratique sur elle-meme 1 . Ce qui est 
signifie par « prendre de ses sourcils » inclut tout ce qui est 
pratique par le moyen du rasage, de l'epilation, ou par le fait 
de les couper. Et de nos jours, certaines femmes perverses, ou 
mecreantes, ou encore d'autres qui cherchent a leur 
ressembler, epilent leurs sourcils et les remplacent par un 
maquillage ou un colorant sombre [qui imite les contours du 
sourcil]. Or ceci constitue un affront envers Allah et Son 
messager. Celle qui le fait est maudite dans un hadith du 
messager d'Allah (S). 


EVASER ET ELARGIR L’ESPACE ENTRE SES DENTS 

Ceci est specifique aux dents. Ainsi, il ne lui est pas permis 
d'evaser entre ses dents, ce qui signifie de trotter entre elles 
jusqu'a ce que les espaces s'elargissent, ou de les limer a 1'aide 
de quelque objet jusqu'a ce qu'elles aient l'apparence 
souhaitee. Elle pense que cela constitue un embellissement 
alors qu'en realite elle est maudite par le hadith 2 . 


1 Cf. « Sahih Muslim », d'apres le hadith d'Ibn Mas' tid (igfe). 

2 Cf. « Sahih Muslim », d'apres le hadith d'Ibn Masnid (#,). 
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Cela dit, si elle fait cela dans le but de se soigner, comme 
dans le cas ou ses dents ne sont pas en accord avec sa 
constitution, ou qu'il y a dans certaines de ses dents une 
disproportion par rapport a ce qui est connu et que cela 
constitue un defaut apparent sur son visage, ou qu'elle a des 
dents qui ont besoin de soin, ou d'etre detartrees, ou arrachees, 
alors cela est considere comme un traitement medical, au 
meme titre que le soin des caries ou les infections dentaires. Et 
il n'y a pas de mal a cela, car le messager n'a fait que maudire 
celle qui le fait dans le but de se parer. Quant au fait de le faire 
pour se soigner ou pour traiter un aspect disgracieux, et que 
des femmes medecins qualifiees dans ce domaine s'y attellent, 
il n'y alors aucun mal a cela. 


TATOUER OU SE FAIRE TATOUER 

Le prophete (tH) a maudit la tatoueuse et la tatouee. Quant 
au tatouage, il consiste a faire penetrer une aiguille dans la 
peau puis a incruster, a l'endroit qui a ete marque, du kuhl ou 
tout autre pigment fonce afin qu'il persiste sur la peau, voici ce 
que l'on considere comme tatouage. Les femmes pratiquaient 
cela durant la Jdhiliyah, et n'ont eut cesse de le faire jusqu'a nos 
jours - particulierement dans les pays avoisinants - que ce soit 
sur leurs mains ou leur visage. Elies tatouent des lignes vertes 
sur leurs figures, ou elles apposent des pointilles noirs sur 
leurs visages, leurs mains, ou leurs avant-bras. 

Or le messager d'Allah (fH) a maudit celle qui le fait ou celle 
pour qui on le fait, ce qui inclut les deux categories : la 
tatoueuse et la tatouee, au meme titre qu'il a maudit celle qui 
denature les sourcils en en enlevant une partie ainsi que celle 
qui demande a autrui qu'on lui fasse cela. 
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LA « GEIGNARDE » QUI SE LAMENTE SUR LE MORT 

Par ailleurs, il a maudit la « geignarde » (appelee auusi 
« pleureuse ») ainsi que celle qui l'ecoute avec attention. Le 
terme de « geignarde » designe celle qui pleure en elevant sa 
voix lors quelqu'un meurt 1 et qui se lamente sur le defunt, en 
etalant ses qualites, en geignant et en gemissant; une telle 
personne est maudite. Le prophete (®|) a dit: « La geignarde, 
si ellenese repent pas avant de mourir, sera habillee lejourdu 
jugement d'une tunique de goudron et d'un maillot galeux 2 », 
qu'Allah nous en protege ! 

La « geignarde », comme nous l'avons defini, est celle qui 
eleve sa voix lors de la mort. Quant a la femme qui pleure pour 
la mort de l'un des siens, ou pour son frere, enn'elevant pas la 
voix mais en ne faisant que pleurer, il n'y a aucun mal a cela. 
En effet, ceci est un signe de misericorde et il n'est pas possible 
de se retenir. Mais ce qui est illegal c'est d'elever la voix. 


AS-SALIQAH, AL-HALIQAH ET ASH-SHAQQAH 

Il (fH) a egalement maudit« As-Saliqah 3 », qui est un terme 
similaire 4 . 

Par ailleurs, il a maudit « Al-Haliqah », qui est celle qui se 
rase le crane lors de la mort d'autrui. 


1 NdT : ce qui est signifie par la mort est le moment de l'annonce ou les 
moments qui suivent la mort d'autrui et non pas sa propre mort. 

2 Rapporte par l'imam Muslim dans son authentique. 

3 Rapporte par Al-Bukhari. 

4 Designe une personne qui crie tres fort lors de la mort. 
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De meme qu'il a maudit « Ash-Shaqqah », qui est celle qui 
arrache ses habits lors de la mort. 

II a maudit ces categories de femmes car elles ont toutes 
emprunte des coutumes de la Jahiliyah. On trouve a notre 
epoque chez certaines femmes tres peu instruites certaines qui 
commettent ce type d'acte; et ce car il reste chez certaines 
personnes des restes et des residus de la Jahiliyah, 
particulierement lorsqu'elles sont ignorantes. 


LA VISITE DES TOMBES 

Aussi, le prophete (tH) a maudit les visiteuses des tombes. II 
est interdit a la femme de visiter les tombes, car la visite des 
tombes est specifique a l'homme, lorsque le but recherche et de 
saluer les morts et invoquer [Allah] en leur faveur. 

Et par-dessus tout, si le but de cette visite est de rechercher 
la benediction aupres des tombes, et de chercher a se 
rapprocher des morts, tel qu'on le commet de nos jours dans 
les sepultures, alors ceci constitue une visite strictement 
interdite a tout homme ou femme. Ceci est en fait une visite 
associationiste (empreinte de shirk) qui est absolument 
proscrite. 


L’AUTORISATION DE SE PARER D OR ET DE SOIE 

D'autre part, Allah (i|) a interdit aux hommes de porter de 
Tor ou de la soie. Ainsi, l'homme ne porte pas de montre en or, 
ou qui contient de l'or, ou en plaque or. L'or est interdit aux 
hommes, qu'il s'agisse de le porter ou de se parer avec. En 
revanche, il est autorise aux femmes de le porter et de s'en 
parer, car elles en eprouvent le besoin. Cela dit, il convient que 
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cela se fasse en respectant ce qui est connu chez la moyenne 
des femmes, sans exageration par rapport aux habitudes qui 
sont repandues. Ainsi, il est autorise a la femme de s'embellir 
avec de l'or et de porter de la soie contrairement a l'homme 
pour qui Allah a proscrit ces matieres. 

Un jour, le prophete ($&) s'en alia a la rencontre de ses 
compagnons, emmenant avec lui de l'or et de la soie, et leur 
dit:« Ces deux [matieres] sont interdites aux males d'entrema 
communaute, et sont autorisees aux femmes 1 ». 

II apercut un jour un homme qui portait une bague en or et 
lui dit: « L'un d'entre vous a choisi une braise defeu et s'est 
I'accrochee a la main. »II prit ensuite sa bague et la jeta a terre. 
Lorsqu'il (|§) se leva de son assise, alors que la bague etait par 
terre, les gens autour de lui dirent: « Prends ta bague et tire-en 
benefice ». II dit alors :« Par Allah, je ne la prendrai pas alors que le 
messager d'Allah Va jetee 2 ». La voici la vraie foi et la vraie 
obeissance. 

En resume, il est interdit a Fhomme de porter de For sous 
toutes ses formes, mais ceci est autorise aux femmes. 

Toutefois, il reste autorise aux hommes lorsque la necessite 
s'en fait ressentir, comme pour reparer une dent, lorsque cela 
n'est pas dans le but de s'embellir mais en cas de reelle 
necessite. 

Mais si c'est dans le but de s'embellir, alors cela estillicite. Si 
c'est pour realiser une couronne sur une dent, ou la fixer et la 
solidifier avec de For, alors il n'y a aucun mal a cela, car For 


1 Rapporte par Ibn Majah. 

2 Rapporte par l'imam Muslim dans son Sahih. 
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dispose d'une propriety particuliere, qui est le fait qu'il ne 
rouille pas. 

Quant a la femme, bien qu'il lui soit permis de se parer avec 
de l'or, il ne lui est pas permis d'exhiber cela devant des 
hommes qui ne sont pas des mahram pour elles, mais il 
convient de le couvrir du [regard des] hommes. Comme dans 
le cas ou elle se trouverait en presence d'hommes etrangers, ou 
elle sortirait a la mosquee ou encore pour faire les magasins 
(dans les endroits qui lui sont autorises), il lui est alors 
obligatoire de couvrir ses bijoux, et de surcroit camoufler le 
son que pourrait degager ces parures. Allah (i|) a dit a ce 
sujet: 

« Et qu'elles ne frappent pas de leurs pieds de fagon que 
l'on sache ce qu'elles cachent de leurs parures 1 . » 

A l'epoque du prophete (|§), les femmes avaient pour 
habitude de porter des « khalakhil 2 » autour de leurs chevilles. 
Les musulmanes les camouflaient du regard des hommes, par 
obeissance pour Allah et Son messager, mais il arrivait que 
certaines d'entre elles effectuent des mouvements brusques 
avec leurs jambes afin que l'on entende le bruit de leurs 
parures sous leur robe. C'est alors qu'Allah a interdit cela par 
Sa parole : « Et qu'elles ne frappent pas de leurs pieds de 
fagon que l'on sache ce qu'elles cachent de leurs parures 3 ». 
Le terme « parures » signifie ici: « les khalakhil que l'on porte 
sous les robes ». 


1 S. 24, v. 31. 

2 Parures que les femmes arabes attachaient autour de leurs chevilles. 

3 S. 24, v. 31. 
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Ainsi, s'il lui a ete interdit de faire entendre le son de sa 
parure, que dire de montrer la parure elle-meme devant des 
hommes etrangers ? 

En fait, il lui a ete autorise d'exhiber sa parure seulement 
chez elle, ou en presence exclusive de femmes, ou avec son 
mari. Ainsi, lorsque des hommes qui ne sont pas mahram sont 
presents, elle camoufle sa parure et ne leur montre pas. 

Aussi, Allah lui a autorise de porter des habits qui la 
mettent en valeur, mais sans pour autant qu'elle porte cela a 
l'exterieur du domicile. Les habits d'embellissement sont 
reserves a la maison, et lorsqu'elle veut sortir, elle les enleve et 
les remplace par des habits quelconques, depourvus de beaute, 
amples, couvrant le corps ; sans qu'ils ne contiennent quelque 
parure, ou qu'ils soient serres, ni qu'ils ne mettent en evidence 
les parties du corps sujettes a tentation et les formes. 

II est egalement autorise a la femme de se parfumer chez 
elle, avec son mari, dans son lit. Mais lorsqu'elle veut sortir, 
elle ne se parfume pas car si elle le fait, elle attirera les regards, 
et le grand vice se produira. C'est a ce titre qu'il (fH) dit: 
« N'empechez pas les servantes d'Allah [de se rendre] dans les 
maisons d'Allah. Et qu'elles sortent de maniere negligee 1 . » 

Les termes « de maniere negligee » signifient: «sans 
s'embellir ni se parfumer, niattirerles regards ». Lafemmen'apas 
a sortir dans les rues, ou a la mosquee, ou a l'ecole pour 
enseigner ou etudier, en se parfumant. Et si elle sort en se 
parfumant, elle est ainsi desobeissante envers Allah (S>) et Son 
messager, et s'expose, ainsi qu'autrui, a la depravation. 


1 Rapporte par Abu Dawud. 
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47 


Les regles specifiques A la femme 

DANS LE DOMAINE DES ADORATIONS 


Ce qui a ete mentionne precedemment concernait le 
domaine de l'embellissement, voyons maintenant ce qui 
concerne les adorations. 

La femme ne fait pas le premier appel a la priere (Adhan) ni 
le second ( Iqdmah ), car ceci est une specificite masculine. Et il 
ne lui est pas non plus autorise de faire le faire a voix basse, 
qu'elle prie seule ou en groupe de femmes, car ceci constitue 
une particularity des hommes. 

II lui suffit de prier sans Iqdmah et [en se referant a] VAdhan 
des hommes. Et lorsqu'elle veut prier, elle effectue le Takbirat 
Al-Ihram 1 et accomplit sa priere, sans effectuer d'appel comme 
le font les hommes. 


En revanche, Allah a prescrit a l'homme de prier en groupe, 
et a lui a interdit de prier seul, lorsqu'il a la capacite de 
participer a une priere en groupe. Allah (ft) a averti ceux qui 
s'absentent de la priere en groupe par Sa parole : 






fJi 


4 Ojl ^ ffy* a.; I 

« Le jour ou ils affronteront les horreurs du jugement et 
ou ils seront appeles a la prosternation mais ils ne pourront 
pas. Leurs regards seront abaisses, et l'avilissement les 


1 « Takbirat Al-Ihram » est le fait de prononcer « Allahu Akbar » pour marquer 
1'entree en priere. 


- 48 - 



couvrira. Or ils etaient appeles a la prosternation du temps 
ou ils etaient sains et saufs 1 . » 

Les termes : « ils etaient appeles » signifient: « qu'ils 
entendaient VAdhdn et ils etaient invites a la priere, mais ne 
sortaient pas de leurs demeures ». Ainsi, meme s'ils prient dans 
leurs demeures, ils ont par cela acquitte leurs prieres 
obligatoires, mais le fait de prier en groupe reste une 
obligation [qu'ils n'ont pas remplie]. 

Un homme aveugle vint un jour au messager d'Allah (S) et 
se plaignit aupres de lui de ce qu'il croisait sur son chemin vers 
la mosquee, il demanda done au prophete (S) la permission de 
prier a son domicile. Le prophete (S) demanda : 

- « Entends-tn I'appel ? » 

- II dit: « Oui », 

- II dit alors: « Alors reponds-y, je ne te trouve aucune 
permission 2 ». 

Et le messager (|§) a dit: « Celui qui entend I'appel sans y 
repondre, point de priere pour lui, si ce n'est avec un excuse 
[valable ] 3 ». 

Quant a la femme, Allah lui a rendu les choses plus faciles et 
ne lui a pas prescrit la priere en groupe. Au contraire, Allah 
aime que la femme prie a son domicile, car e'est ce qui est le 
plus respectable, le plus discret pour elle et le plus eloigne du 
vice. Mais lorsqu'elle souhaite se rendre a la mosquee pour 
prier avec les musulmans, rien ne l'y interdit a condition 
qu'elle se conforme aux principes religieux. II (fH) a dit: 


1 S. 68, v. 42-43. 

2 Rapporte par I'imam Muslim dans son authentique. 

3 Rapporte par Ibn Majah. 
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« N'empechez pas les servantes d'Allah [de se rendre] dans les 
maisons d'Allah. Et qu'elles sortent de maniere negligee 1 ». 
Ceci signifie que si elle restait et priait a son domicile, cela 
serait plus aime aupres d'Allah (H), plus eleve en recompense, 
et plus noble pour a sa personne que de prier a la mosquee. 
Les femmes parmi les compagnons sortaient pour prier avec le 
prophete (fH) en se recouvrant de leurs voiles, au point que 
personne ne pouvait les reconnaitre. Elies recouvraient leurs 
tetes de voiles noirs a tel point que c'etait « comme si des 
corbeaux se tenaient perches sur leurs tetes ». 

Telles etaient les femmes des compagnons, et il est 
necessaire que les femmes des musulmans leur soient 
comparables dans leur habits, et leur maniere de se couvrir 
lorsqu'elles se rendent a la mosquee. 

[S'il en est ainsi lorsqu'elles sortent a la mosquee], que dire 
done lorsqu'elles se rendent sur les marches ? En fait, de nos 
jours, beaucoup de femmes sortent dans les centres 
commerciaux avec toutes sortes de parfums, de parures et 
d'apparences que ni Allah ni Son messager n'ont autorises. 

Ainsi, il revient aux femmes de craindre Allah (i|) et de 
rester dans leurs maisons, car ceci est certainement meilleur 
pour elle. Allah (||) a dit aux femmes de Son prophete : 
« Restez dans vos foyers ». Or le terme « restez » constitue un 
ordre de demeurer dans les maisons, et ceci englobe la totalite 
des femmes musulmanes. « Restez dans vos foyers; et ne 
vous exhibez-pas a la maniere des femmes d'avant l'Islam 2 ». 

Le fait de s'exhiber est defini par la mise en evidence de la 
beaute, notamment par l'habit et la parure, et ceci est interdit 


1 Rapporte par Abu Dawoud. 

2 S. 33, v. 33. 
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aux femmes des musulmans. En effet, la femme musulmane 
n'a pas Y obligation de prier en groupe, ni d'assister au sermon 
du vendredi. Mais si elle y participe, elle en sera recompensee, 
bien qu'elle suive les hommes dans cela. 

Et parmi les regies de bienseance relatives a la sortie de la 
femme a la mosquee, le fait que les rangs des femmes soient 
derriere ceux des hommes, comme l'a dit le prophete (fH) : 
« Placez-les derriere tout comme Allah lesaplacees derriere 1 ». 
Ainsi, il n'est pas autorise a la femme de s'aligner avec les 
hommes, ou au meme niveau qu'un homme dans la mosquee, 
fut-ce son propre mari, fussent-ils a la maison. Elle ne s'aligne 
pas avec lui mais doit se placer derriere lui. Que dire done s'il 
s'agit d'un homme autre que son mari ? Ceci est pire. 

II (®|) a dit egalement: « Et le meilleur rang des femmes est 
le dernier d'entre eux, et le moins bon est le premier d'entre 
eux 2 », et ce parce que le dernier rang des femmes se trouve 
eloigne des hommes, ce qui est plus accompli en termes de 
preservation et d'eloignement de la tentation. Tout ceci 
indique que lorsqu'elle sort pour la priere, elle se detache 
completement des hommes, par le fait qu'elle prie derriere eux, 
dans la partie arriere de la mosquee, loin des rangs des 
hommes. 

Voici done un ensemble de regies specifiques a la femme 
lors de la priere. 


1 Rapporte par As-San c ani, d'apres le recit d'Ibn Masdid. NdT : il semblerait 
que cette parole soit attribute a Ibn Masuid et ne remonte pas jusqu'au 
prophete (®). 

2 Rapporte par Muslim dans son authentique. 

- 51 - 




- 52 - 



Les regles specifiques a la femme 

DANS LES MENSTRUES ET LES LOCHIES 


II existe egalement un certain nombre de regies propres a la 
femme, celles-ci concernent les periodes de menstrues et de 
lochies. 

Allah (H) a suscite en elles une preparation naturelle a la 
grossesse, a Y accouchement et a I'allaitement, vu qu'elles sont 
le foyer de la fecondation : 

i jjJ j&ajm > 

« Vos epouses sont pour vous un champ de labour 1 . » 

« Un champ de labour » : pour la descendance. Ainsi 
l'homme est comme un laboureur et la femme est comme un 
champ. A ce titre, Allah a cree en elle une preparation a la 
grossesse, a Y accouchement et a I'allaitement, et ce par le 
moyen de la menstruation. [On constate des lors que] dans la 
plupart des cas, la femme qui a ses menstrues est feconde, 
tandis que celle qui n'en a pas ne Test pas. 

Le sang des menstrues ne constitue pas une quelconque 
maladie ou hemorragie, mais c'est un sang naturel qui sort de 
la cavite vaginale. Aussi, ce n'est pas le resultat d'une maladie 
ni d'un defaut, mais c'est au contraire un signe de vitalite chez 
la femme. C'est Allah qui cree ce sang pour approvisionner 
1'enfant. En effet, lorsqu'il se trouve dans le ventre de sa mere, 
Allah fait de ce sang un moyen de l'alimenter (en sang) et c'est 


1 S. 2, v. 223. 
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pour cela que la femme enceinte n'a plus de menstrues, car 
Allah a detourne ce sang pour le developpement de l'enfant 
dans le ventre de sa mere. Et lorsqu'il nait, alors sa nouvelle 
alimentation devient le lait de la mere. 

Egalement, il est rare que la femme qui allaite ait ses 
menstrues, car Allah a transforme ce sang en lait qui sort de 
ses mamelons et nourrit l'enfant. Et si la femme n'est pas 
enceinte et n'allaite pas, alors le sang des menstrues sort a des 
intervalles precis que l'on appelle cycles menstruels. 

Et pendant cette periode, certains actes lui sont interdits : 


LA PRIERE 

II ne lui est pas permis de prier pendant la periode 
d'ecoulement. Allah en a leve l'obligation et l'a meme interdit. 
Ainsi, a cette periode, la priere ne lui est plus obligatoire et 
c'est pour cela qu'elle ne la rattrape pas lorsqu'elle se purifie. 
Ceci est une facilitation de la part d'Allah (H) car les prieres se 
suivent et se repetent, de jour comme de nuit. Or s'il avait ete 
obligatoire pour la femme de compenser sa priere manquee 
pendant la periode de menstrues, cela lui aurait ete 
contraignant. 


LE JEUNE 

II est interdit a la femme de jeuner pendant la periode de 
menstrues, que ce soit un jeune de Ramadan, un jour a 
rattraper, un jour surerogatoire etc. Et si elle jeune, alors son 
jeune n'est pas valide. Mais lorsqu'elle se purifie, il lui est 
obligatoire de rattraper le jeune du Ramadan, et ce parce qu'il 
ne se repete pas et que le fait de le rattraper n'est pas difficile, 
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contrairement a la priere. C'est pour cela que lorsqu'une 
femme demanda a c A'ishah : 

- « O mere des croyants, qu'en est-il de la femme en etat de 
menstrues, elle rattrape lejeune mais ne rattrape pas la priere ? » 

- Elle repondit: « Es-tu une haruriyah 1 ? ». 

En fait, cette question contenait une part d'exageration et 
d'outrance [NdT : dans son sens oil elle porte a croire que cette 
personne souhaitait exagerer dans Vadoration en rattrapant 
egalement la priere]. Et en general, ce type d'attitude provient 
des « haruriyah » egalement appeles « khawarij », qui sont la 
plus part du temps dans l'exces. 

Apres qu'elle lui a dit : « Es-tu une haruriyah ? », la femme 
repondit: 

- « Non, maisje [nefais que] m'informer » 

- La mere des croyants (#=) dit : « C’est ainsi que nousfaisions 
a Vepoque du prophete (S), il nous etaitpresent de rattraper lejeune 
mais il ne nous etait pas present de rattraper la priere 2 . » 

Voici une reponse tranchante et suffisante ! Nous executons 
ce que le messager d'Allah (S) a ordonne, rien d'autre a 
aj outer ! 


1 Rapporte par Muslim dans son authentique. «Haruriyah » est un 
synonyme de Kharijiyah (cf. Khawarij), ce terme designe un groupe de gens 
qui sont sortis de la tradition du prophete par le fait de depasser la mesure 
dans les adorations, de desobeir aux gouverneurs, de rendre mecreants les 
musulmans lorsqu'ils commettent des grands peches. 

2 Rapporte par Muslim dans son Sahih, d'apres le hadith de Mu ad hah (@|,). 
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En definitif, la femme ne prie pas ni ne jeune pendant la 
periode de ses menstrues mais elle rattrape le jeune sans 
rattraper la priere. 


LA LECTURE DU CORAN 

La femme en etat de menstrues ne touche pas le Coran car le 
prophete (|§) a dit: « Ne touche le Coran qu'une personne 
pure 1 ». Ainsi, la femme ne touche pas le Coran tant qu'elle est 
en etat de menstrues. Elle ne recite pas non plus le Coran de 
memoire tant qu'elle reste en etat de menstrues, sauf si 
necessity se fait ressentir, comme le cas ou elle aurait peur 
d'oublier ce qu'elle a appris. Dans ce type de cas, il lui est 
autorise de lire en periode de menstrues ou de lochies afin 
qu'elle n'oublie pas ce qu'elle a appris du Coran. II n'y a pas de 
mal dans cette situation selon l'avis adopte par un groupe 
d'authentificateurs. Mais si elle n'a pas peur d'oublier, elle ne 
lit pas le Coran car elle est en etat d'impurete majeure, et celui 
qui se trouve dans cet etat n'a pas a lire le Coran. De la meme 
maniere, l'homme qui se trouve en etat d'impurete majeure 
( Janabah 2 ) ne lit pas le Coran tant que celle-ci ne le quitte pas. 

Le prophete (ft) « avait I'habitude de lire le Coran, tant 
qu'il n'etaitpas en etatde Janabah, etne recitaitpas lorsqu'il 
etait etat de Janabah 3 ». 

Les menstrues sont comparables a la Janabah en ce sens 
qu'elles constituent une impurete majeure. 


1 Rapporte par l'imam Malik dans « Al-Muwatta '», et par Al-Hakim dans 
« Al-Mustadrak », d'apres le hadith de ' Abdullah Ibn Abi Bakr (•.: ). 

2 Etat d'impurete qui peut etre du, par exemple, a l'ecoulement de sperme. 

3 Rapporte par l'imam Ahmad, Abu Dawud, An-Nasa'i, IbnMajah, d'apres 
le hadith de ' Alt Ibn Abi Talib (A.). 
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En resume, la femme en etat de menstrues ne lit pas le 
Coran tant que dure la periode d'ecoulement, sauf en cas de 
necessite. 

SIEGER A LA MOSQUEE 

Par ailleurs, elle ne rentre pas a la mosquee pour y rester. Si 
un cours ou une exhortation est dispense dans la mosquee et 
qu'elle souhaite l'ec outer, elle ne peut pas rentrer dans la 
mosquee mais doit rester en dehors, car le prophete (fH) dit: 
« Je n'autorise pas la mosquee a un homme en etat dejanabah 
ni a une femme en etat de menstrues 1 . » II n'est done pas 
permis a la femme de s'asseoir 2 dans la mosquee tant qu'elle 
reste en etat de menstrues, ce qui est egalement valable pour 
l'endroit de la priere de la fete (Ai'd). 

Umm c Atiyah (#=) a dit a ce propos : « Nous faisions sortir les 
jeunes adolescentes et les femmes en etat de menstrues afin qu'elles 
entendent le bien. Mais les femmes en etat de menstrues restaient a 
Vecart du lieu de priere », ce qui signifie qu'elles se tenaient loin 
du lieu de priere mais entendaient le son de la voix. [Voici la 
preuve] que la femme en etat de menstrues ou de lochies ne 
siege pas dans la mosquee. 

Cependant, il est autorise a la femme en etat de menstrues 
d'entrer dans la mosquee si besoin et, si la mosquee se trouve 
sur son chemin, de la traverser en entrant par une porte et en 
sortant par une autre (par exemple), ou encore d'y entrer pour 
recuperer quelque chose et en ressortir. En effet le prophete 
(ill) dit a c Aishah : 


1 Rapporte par Abu Dawud, d'apres le hadith de c Aishah («s). 

2 Ce qui est voulu par le fait de s'asseoir et d'y demeurer une certaine 
periode, contrairement au fait de traverser la mosquee, qui est autorise. 


- 57 - 



- « Apporte-moi la khumrah 1 de la mosquee », 

- Elle dit qu'elle etait en etat de menstrues. 

- II (|§) dit: « L'ecoulement [de sang] n'est pas stir ta 
main 2 », ce qui prouve qu'il n'y a pas de mal a ce que la femme 
en etat de menstrues traverse la mosquee. 

Par ailleurs, il n'y pas de mal a ce que la femme en etat de 
menstrues invoque Allah en prononcant les Tasbih, Tahiti, 
Takhir 3 , ou autres invocations du soir et du matin.. .mais ellene 
lit rien du Coran et ne lit que les invocations et supplications, 
les Tasbih, Tahiti, Takhir ...il n'y a aucun mal a tout cela. 


LES RELATIONS CONJUGALES 


En outre parmi les choses qui sont interdites a la femme en 
etat de menstrues, on retrouve les relations charnelles 4 . Et il 
n'est pas autorise a son mari d'avoir ce type de relation avec 
elle. Allah (g|) a dit: 


\ ^ M 0 ^ s 9 ** "" 9 ‘, s * 9 
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1 La khumrah designe un petit tapis ou une tresse sur laquelle on prie. 

2 Rapporte par Muslim dans son authentique. 

3 Le Tasbih est le fait de glorifier Allah par la parole : « SubhdnAllah », le 
Tahiti est le fait d'unifier Allah par la parole : « La Ildha Ilia Allah », le Takbir 
est le fait de proclamer la grandeur d'Allah par la parole : « Allahu Akbar ». 

4 Ce qui est vise dans ce paragraphe est la relation qui comporte un contact 
direct entre les parties. 
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« Et ils t'interrogent sur la menstruation des femmes. Dis : 
c'est une nuisance. Eloignez-vous des femmes pendant les 
menstrues, et ne les approchez que quand elles sont pures. 
Quand elles se sont purifiees, alors cohabitez avec elles selon 
les prescriptions d'Allah car Allah aime ceux qui se 
repentent et II aime ceux qui se purifient 1 . » 

Ainsi Allah a interdit les relations charnelles qui impliquent 
une penetration. Mais il n'y a pas de mal a ce que son mari 
l'embrasse, la caline, dorme avec elle, qu'il la caresse avec 
plaisir, et qu'il jouisse d'elle, sauf par la penetration, qui ne 
peut avoir lieu qu'apres qu'elle soit pure. Quant au fait de jouir 
par des embrassades, des caresses, le fait de faire couche 
commune... alors il n'y a aucun mal, car le seul acte interdit est 
la penetration. Ce jugement est valable aussi bien pendant la 
periode de menstrues que pendant la periode de lochies. 


LE DIVORCE 


Ensuite, parmi les choses qu'Allah a interdites pendant la 
periode de menstrues : le divorce. En effet, il est interdit de 
repudier la femme pendant la periode de menstrues. Ceci 
constitue un divorce innove et non un divorce en accord avec 
la Sunna, car Allah (i|) a dit: 


sJjjf JjAjjiljaj iLllji jllllip 15^ 


«6 prophete! Quand vous repudiez les femmes, 
repudiez-les conformement a leur periode d'attente 
prescrite ; et comptez la periode 2 . » 


1 S. 2, v. 222. 

2 S. 65, v. 1. 
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Signification : « Repudiez-les lorsqu'elles sont en etat de 
purete, sans les toucher. » 

Ainsi, lorsque la femme se purifie de ses menstrues, et que 
son mari ne la touche pas - n'a pas de relation charnelle avec 
elle - alors il la repudie s'il le souhaite. Mais s'il a eu des 
rapports avec elle apres qu'elle se soit purifiee, il ne lui est pas 
autorise de la repudier pendant cette periode de purification. 


LE VOYAGE ET LE PELERINAGE 


Egalement, au sujet du pelerinage, Allah (#) a dit: 


« Et c'est un devoir envers Allah pour les gens qui ont les 
moyens, d'aller faire le pelerinage a La Maison [Sacree 1 ]. » 

Ce qui est entendu par « avoir les moyens » c'est une 
quantite de provisions suffisante [du departjusqu'au retour] et 
un moyen de transport. Ainsi, Allah a rendu obligatoire au 
musulman qui en a les moyens d'effectuer le pelerinage une 
fois dans sa vie, qu'il soit homme ou femme. Cependant, 
lorsque la femme a l'intention de partir au pelerinage, il est 
indispensable qu'un mahram effectue le voyage avec elle. Ce 
qui est voulu par le terme mahram est tout homme qui lui est 
interdit au mariage, que ce soit par lien de parente, ou par 
autre moyen legalement autorise, comme mentionne dans Sa 
parole (H) : « Et qu'elles ne montrent leurs atours qu'a leurs 
maris, ou a leurs peres, ou aux peres de leurs maris, ou a 


1 S. 3, v. 97. 
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leurs fils, ou aux fils de leurs maris ou a leurs freres, ou aux 
fils de leurs freres, ou aux fils de leurs sceurs 1 . » 

Les personnes citees sont les proches de la femme qui lui 
sont interdits au mariage, par parente ou autre raison legale. II 
est autorise a la femme de voyager en leur compagnie, selon sa 
parole (|§): « II n'est pas perrnis a une femme qui croit en 
Allah et au jour dernier, de voyager pendant une distance de 
deux jours, sans qu'elle ne soit accompagne d'un mahram 2 ». 

Et dans une des versions : « une distance de trois jours », 

Dans une autre version: « une distance d'un jour et une 
nuit 3 . » 

La femme a besoin d'un mahram lorsqu'elle voyage, que ce 
soit pour le pelerinage ou autre. Dans tout voyage qu'elle 
entreprend, il est necessaire qu'un mahram 1'accompagne. II ne 
lui est pas autorise de voyager seule, car cela l'expose au 
danger et a la tentation. Par ailleurs, la femme est faible 
[physiquement] et a besoin d'une compagnie pour la prendre 
en charge, 1'aider, et s'occuper d'elle. Ensuite, elle est un objet 
de convoitise chez les pervers et meme chez d'autres. Ainsi, la 
presence d'un mahram constitue une protection pour elle. 

Enfin, a notre epoque, la distance d'un jour et une nuit, de 
deux jours, ou de trois jours est parcourue en quelques heures, 
grace aux voitures et aux avions. Mais le jugementreligieux est 
le meme et n'a pas change. A partir du moment ou la distance 
de voyage depasse les quatre-vingt kilometres, il ne lui est pas 
autorise de voyager a pied, ni sur une monture, ni en voiture, 
ni en avion, ni sur une bete, ni par tout autre moyen...tant 

1 S. 24, v. 31. 

2 Rapporte par Ibn Khuzaymah, d'apres le hadith d'Ibn c Umar (y§j). 

3 Rapporte par Al-Bukhari dans son authentique. 
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qu'elle n'a pas de mahram avec elle. Et ceci est valable pour le 
pelerinage, comme pour tout autre voyage. 


Que la priere et le salut d'Allah soient sur notre prophete 
Muhammad, ainsi que sur les siens et tous ses compagnons. 
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